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L'utilisation agricole des phosphates naturels 
Les fabricants de superphosphates viennent 

de conjure è Londres un accord international, 
dont le but est l'expérimentation et la solution 
de ton* les problèmes qui intéressent l'Industrie 
de l'acide phospnorique. Le cartel se propose 
encore d'organiser des essais culturaux, de fa-
Çm * intensifier l'emploi des engrais phosphatés 

lais os trust monopolise la production de ces 
engrais et la conséquence est que la baisse cons­
tatée 6Ur les autres matières fertilisantes n'at­
teint que tics faiblement les superphosphates. 

Aussi les cultivateurs s* tournent-ils de plus 
en plus vers les scories de dépUospboralton, 
dont les prix sont plus avantageux. Ce sont d'ex­
cellent* engruis que l'on peut uppliquer sur tous 
sols et toutes cultures, lilles contiennent 48 % 
de chaux : on doit se rappeler que cette ohaux 
combinée a de la silice est a peu près inerte. 

l'jr conue, on continue à délaisser et même 
« ignorer certains phosphates naturels, dont 
I efficacité est cependant connue et les prix beau­
coup plu6 abordables. Tel est le cas des ohos-
jWmtes africains et intime de ceux du Canibrésis. 
Au point de vue de leur emploi les phosphates 
naturels se divisent en deux catégories : en pre-
iiicir lieu les phosphates amorphes dépourvus 
»lc calcaîfe — rdiosphorites du Quercy — dont 
l u d i o n est nulle dans la plupart de terrains : 
iiuant »ux phosphates calcariféres, dont le type 
est en France la craie phosphatée de la Somme 
cl le phosphate des Ardennes, ils produisent 
d'excellents résultats dans tous les sols acides, 
tourbeux, pauvres en chaux et en phosphore. 

P H O S P H A T E S AFRICAINS 
ET P H O S P H A T E S F O S S I L E S 

D U CAMBK&MS 

Pour e* qui concerne les phosphates africains, 
•eu dire du professeur Schribaiix, le raisonne­
ment et l'expérience s'accordent pour leur re­
connaître une asrrmUabilito supérieure aux 
phosphates areviaeés des Ardennes, dont les 
heureux effets sont bien connus. 

Leur état physique, une structure moins com­
pacte et la possibilité de pousser loin l'état de 
division, paident déjà en leur faveur. Et comme 
res phosphates se broient facilement, on neut» 
pousser la pulvérisation aussi loin que possible: 

Ouant aux pbosptiates du Gambrésis, qui cou­
vrent une surface limitée, MM. Muolz et Girard 

les ont expérimentés et classés comme les pius 
assimilables. Ils sont facilement attaqués par les 
réactifs chimiques ; selon eux, leur origine orga­
nique est certaine, comme d'ailleurs on peut 
s'en rendre coniDte par leur texture très po­
reuse, gui les rend très sensibles aux actions 
météoriques. 

Sur des sols de l'Avesnois, naturellement pau­
vres en acide phosphorique et en chaux et sur 
les cultures les plus divei"ses, ils ont donné des 
résultats souvent meilleurs que les superphos­
phates, et même les scories. Les essais poursui­
vis sur des sols ordinaires, au Parc des Princes, 
pop M. Grandeau. et dans la région de Lille par 
M. Dubernard. ex directeur du laboratoire agro­
nomique de l'institut Pasteur, furent des olus 
concluants. Les excédents de rendement obte­
nus, en comparaison avec les superphosphates 
et les scories, furent de 15 et même 20 pour cent. 
En raison de la différence de prix à l'unité d'a­
cide phophorique, le bénéfice réalisé fut appré­
ciable. 

D O S E S ET M O D E D ' E M P L O I 
D E S P H O S P H A T E S N A T U R E L S 

Jusqu'à ce jour, les phosphates naturels ont 
été conseillés pour les prairie^ naturelles et arti­
ficielles reposant sur des sols acides, riches en 
humus, ou compacts et pauvres en chaux. Ils 
renieraient do 15 à 30 pour 100 d'acide phospho­
rique ; ils doivent être finement moulus. Nous 
pensons qu'ils peuvent dans nombre de cas être 
substitués aux 9uperpiK>sphates et aux scories. 
Leur durée d'action est de plusieurs années : les 
doses de 12 a J500 kilos peuvent être utilisées 
sans inconvénient a l'automne et pendant l'hi­
ver. 

Us conviennent particulièrement a la produc­
tion des plantes racines : navels, carottes, pom­
mes de terre, etc., et aussi des luzernieres. 

Dans les terrains acides ils se modifient rapL 
dément et se comportent comme de véritables 
superphosphates. 

Lors de leur achat, il faut tenir compte & la 
fois de leur teneur en acide phsophorique de 
l'absence de fluor et de leur degré de fmesse, 
qui joue un rôle essentiel dans la rapidité de 
leur assimilation. 

LABOR. 

E C H O S g l T T Xl>JX^C>^LlVg<HLT7XOJJg> 
POUR ARRETER L'EXODE 

DES PAYSANS VERS LES VILLES 
Mteciricité apporte avec elle la lumière, la 

B»ieté. la force motrice. 
L'Inspecteur d'Académie do la Haute-Vienne 

flamand* an personnel enseignant de rappeler 
cas vérit/s essentielles et d'aider au succès de 
l*mprunt qui va permettra l'électrittactipo de 
ont campagnes du Centre. 

P O U R L ' O R I E N T A T I O N 
P R O F E S S I O N N E L L E A G R I C O L E 

Afin de provoquer des vocations agricoles. ML 
Dreyfus îLïHit déjà fait éditer un film : « L'En­
fance ti laTerre ». Il a voulu aussi aider les maî-
tree a discerner les aptitudes agricoles chez leurs 
élèves. U vient a cette fin de publier une bro­
chure : « Les Eléments pédagogique* de l'ap­
prentissage agricole-, chez Sirey, éditeur, 2S, 
rue Soufflet, Paris (ô»). 

Quels enfants sont aptes a travailler la Terre T 
Dans quelle mesure faut-il prendre leur vocation 
au sérieux ? Comment, à la ferme, diriger les 
apprentis, les encourager, les bien préparer. 
Teflee sont tes questions mises au point par l'au­
teur, en homme qui a étudié de près ses Jeunes 
éièves 

B O U S S A I N G A U L T 
« LE PfcRE DE L'AGRONOMIE » 

r.es agriculteurs doivent beaucoup A l'illustre 
miœiste que fut Bous^aingauXt. C'est lui, le pre­

mier, qui appliqua l'analyse chimique à l'étude 
des problèmes agricoles : assolements, appré­
ciation des engrais par leur richesse en azote et 
en aride phosphorique, nécessité de l'engrais en 
vue de restituer au sol les éléments enlevés par 
tes récoltes, alimentation rationnelle du bétail. 
Tous ses travaux sont classiques, ils font auto-
rite et sont toujours consultes par nos agrono­
mes qui l'ont surnommé le « Père de l'Agrono-
mie ». 

LA F R A U D E S U R LES S O N S DE B L Ï 
Les éleveurs messine se plaignent de fraudes 

qui atteignent non seulement les qualités ali­
mentaires des sons, mais qui sont la cause d'ac­
cidents sur les animaux quelquefois mortels. 

Le son du prix de 80 fr. au quintal est mé­
langé de bulles de riz — à 15 4 80 fr. — dans la 
-proportion de 10, 20 et 40 pour cent. O s bulles 
de riz n'ont aucune valeur nutritive ; elles sont 
pointues et très dures et provoquent des déchi­
rures et des inflammations de l'appareil digestif 
des animaux. 

Les fraudeurs, poursuivis, ont été condamnés 
à 1.000 francs d'amende chacun : peine Dénient 
qui ne les empêchera pas de" reprendre leur lu­
cratif inais dangereux commerce. 

LE TRAVAIL O B L I G A T O I R E 

Tout le monde crie qu'il faut produire. Quand 
organisera-ton le travail obligatoire T « Ne rien 
Caire est déjà mal faire » disait le vieux Caton. 

Au Syndicat des Brasseurs 
de la région du Nord 

La i Mnmiasioo administrative Ou S\ndicat 
Bi Rieurs de la région du Nord a tenu wer-

• »U 5 janvier, après-midi, au siège, 50, rue des 
: .nts-de-Comines. a Lille, ton assemblée luen-

ueV* sous la présidence de M. li. Doutretuc-
puich. président. 

Avaient pris place au bureau : MM. Alfred 
Masso-PoTlct et Cousin, vice-présidents : J. Du. 
mortier, trésorier ; Jehan Charu'e, secrétaire gé­
néral de l'Union Générale des Syndicats de lu 
Brasserie Frangaisa : ci. Chaiiie et E. Fievet, 
«x-réUùrcs. 

Cn ouvrant la soauce. M. Doutremepuich fait 
rj'iinaitre quo MM. les Préfets du Pas-de-Calais, 
de la Somme et de l'Aisne ont répondu ravora-
t'ieipent a la demande formulée par le-Syndicat 
qui désire avoir un représentant au sem des 
comités économiques départementaux. 

M. Dubois, de Maubeuge, traite de la question 
de la reclame collective par \oie d'affiches, dans 
le but d'intensifier la venta de la bière qui est 
la boisson lu plus hygiénique, la plus nourris­
sante et la plus économique. Beaucoup de sub­
ventions ont dejà été allouées et do nombreuses 
cotisations ont été reçues. 

M. le Président signale ensuit* que, mélgré 
sa vive intervention a l'Union Générale des Syn­
dicats de la Brasserie Française, le point de >vuo 
dn Syndicat du Nord n'a pas été adopté et oue 
las délégués ont décidé de déférer au Conseil 
d'Etat l'arrêté de M. le Préfet du Nord. 

Uns discussion s'engage ensuite sur la loi de 
propriété coftimerciaie. 

M. Cousin- du Gâteau, entretient ses collèaues 
• u sujet de la répression des fraudes, et sitmale 
t»ue Parqueta et Tribunaux montrent une bien-
vetilanca exagérée vis-à-vis des fraudeurs et mie 
ttientot, en présence des résultats, u se mutile 
d'inscrire au bu^«et l'importante somme de 
?i000 francs votée chaque année par le Syndi­
cat pour s'attacher un agent de la répression 
des fraudes. 

Vn membre présent donne connaissance du 
Jugement du Tribunal de LfUe concernant les 
poursuite intentées contre un brasseur pour 
avoir vendu de la bière dans des fûts n'avant 
pas la contenance courante. La condamnation 
est saluée par des applaudissements. 

A la demande de M. Masse-Pollet, l'assemblée 
décide de donner son adhésion à la Chambre 
arbitrale de Lille. M. Masse expose ensuite dans 
quelles conditions s'effectuera la participation 
de la brasserie a la Foire Commercial* de Lille, 
cl la séance est levée a 1G U. 40. 

LA MEDAILLE IDES EVADES 
Les candidats a la médaille des évadés, an­

ciens prisonniers, civils internés en Allemagne 
ou habitants des régions occupées ayant traver­
sé les frontières ou franchi les lignes ennemies, 
devront adresser leur demande au Sous-Préfet 
de leur résidence ou au Préfet pour les j>ostu-
lants domiciliés dans rarrondissenient de Lille. 

Ces demandes, établies sur fs'Qjtér libre, de­
vront parvenir aux autorités cwiaisus avant le 
1er juin 1027. Pour renseignements, voir a la 

MUTILES E T REFORMES DU NORD 
Le Comité départemental des Mutilés et Ré­

formés de la guerre du Nord s'est réuni en 
séance ploniere a la Préfecture. La séance étuit 
présidée pal' M. des Retours, assisté de M. Cas-
sel, secrétaire général du Comité départemental. 

Assistent a cette séance : MM. le sénuteur 
Oron : Sory, adjoint au maire de Roubaix ; 
Soitoux. directeur de l'Ecole des mutilés de 
Tourcoing ; le uiédecàri-instpecieur Vidal, direc­
teur du Service de santé : le docteur Meneau, 
medecin-chef du Centre d'appareillage ; le lieu­
tenant Soa'labre, icj>reâantant le sous-intendant 
militaire ; Mme Denoyelle (Dunkerque) • MM. 
Scève (Douai ; Vincent, Marquis (Dunkerque) ; 
Kaure (Hazebrouck) ; Baiavoine, CoviHers, Fa­
çon, Cannie (Lille) ; Gibon (Roubaix) : Vunden-
berghe, Jérôme (Tourcoing) et Desorbaix (Valett. 
tiennes). 

Dès l'ouverture de la séance. M. des Rotours 
60 fait l'interprète de l'Assemblée pour adresser 
à M. le niédecin-ajor Moy, médecin-chef du cen­
tre de réiorme, l'expression de la bien vive sym­
pathie du Comité départemental et de la doulou­
reuse émotion ressentie par les Associutions de 
mutilés a la suite de l'attentat dont il a été vic­
time dans son service 
L'Office National a fait parvenir diverses com­

munications relatives à l'ouverture de crédits 
supplémentaires en faveur du personnel .la 

i Ecole des veuves de guerre de Lille et de cre-

Savon 
Cadum 
ramené 
de 3*.s à 

dits supplémentaires pour allocations aux famil­
les des victimes de la guerre en rééducation et 
allocations aux familles des pensionnés de 
guerre réhospitalisés ou soignés à domicile. 

La Commission du personnel *'est réunie le 
23 décembre 1020. Le procès-verbal de celle réu­
nion est adopté. 

RADIO-PARIS, il . - 10 h. *) à 11 heures : Cours 
•< informat ions . Dix m i n u t e s de musique . - l i l i 33 
à 14 heures •. Radie-» o m e r t . f o u r s . — 16 h •'*> à 
17 U. 40 : Cours ; c o n c e r t : Chanson tr is te ; Rêve , 
rio d u Soir uleu ; Caval leria Rn.-Ucaua ; p o è m e 
h o a x r o i s ; Sonate : luforniat ions . — 19 h. 40 u 
22 h. 30 : Actual i tés . Kadio-Œuvro ; Cours s t 
Imtormaiions Cours d'histoire éronomtqi ie e f 
d 'éducat ion c iv ique ; Concert : Le BaJhicr do 
Sevii ic . opéra-bouffe e n k actes . 

TOUR EIFTKr.. — 18 h. : j o u r n a l parlé . — 
*J h. 15 : Coriolan, oureeituro ; c l éopàtre , a) Ta-
v a m ; h) Au c i m e t i è r e ; c) Kol NMrei ; ••> U 
B i i s e ; b) Menuet ; J e a n n e d'Arc, poeme s y m p h o -
n'jqutt; Chant B i r m a n , ex tra i t d s l 'Amour Masqué ,. 
Rieoz i , sé lect ion. 

LONDRES ET DAVE.VTRV. — t3 heures : Sextet 
à tontes. — ta heures : Quatuor DavenUr. — 
M heurrs : Signaux horaires. Orclwistre.— 17 h. 15 
Pour les enfants. — lg h. 10 : Danses. — 18 h. 45 
Hanses. — 90 heures : Jennvs .•> »ay. b*s»o : A. .lol-
ly Old Ca-vali*!-. basse ; Lohengrln, irrande sélec­
tion ; Way down upon tho Swanee River ; Chant 
de Taverne : Les Pécheurs d'Angleterre ; La Boti-
tl<Tue fantasn.u«, sélection du ballet russe. — 
20 h 45 : Chants powulaircs. — «1 h. 30 : Cotvtert 
d'instruments a cordes ; Sérénade : Allegro, ro­
mance, menuet, rondo ; Platstr d'amour ; Timide 
EJéonore ; Médltalion : Moment musical, etc. 

Placez vos économies à U Banque Moderne 
" LE B I E N - Ê T R E ' 

12S, Boulevard de la Liberté. LILLE 
Nouvelle Hausse des Taux d'intérêts 
Placements A vue (remboursement Un-1 

médiat sur demande) : 7 %. 
Placements à terme : de 7.50 % à 13 % 

suivant l'échéance. 
Demander la brochure explicative de toutes 
-es opérations. Joindj« 0.40 pour te port. , 

CREME 
TOKALON 

A partir d'aujourd'hui baisse 
de prix 

Bien qu'en possession de quantités énormes 
de matières premières achetées lorsque la livre 
valait deux cent quarante francs, c'est-à-dire à 
des prix très élevés, il a été décidé de faire le 
grand sacrifice pécuniaire demandé et de bais­
ser les prix immédiatement. 

L e m o m e n t o u , p l u s q u e j a m a i s , 
u n e f*mm* a b e s o i n d'être j o l i e 

est celui où la chance lui est contraire, quand 
elle est oblirée de gagner sa vie. qu'elle a des 
embarras d'argent ou qu'elle vieillit, ou peut-
être quand son mari s'éprend d'une autre fem­
me dont l'avantage est de posséder un joli teint 
qu'il ne trouve pas chez lui. A ces femmes les 
fabricants de la Crème Tokalon, aliment spé­

cial pour la peau, donnent cette garantie sur­
prenante : appliquez cet aliment dermique, le 
soir, sur la partie droite de votre visage et, sur 
la gauche, appliquez n'importe quel autre pro­
duit de beauté de votre choix. Si, dans l'espace 
d'une nuit, l'épiderme du rote droit n'est pas 
décidément plus doux et plus lisse que celui du 
côté gauche, l'essai ne vous coûtera rien. D'au­
tre part, si, après avoir employé la Crème 
Tokalon, aliment spécial pour la peau, pendant 
trois semaines, vousne constatez pas une trans­
formation surprenante de votre peau et de vo­
tre teint, et cela quel que soit votre âge, votre 
argent vous sera rembourse. Ce produit est 

garanti comme étant le meilleur des aliments 
ermiqurjg Tokalun fabriqué» ju»q,u'ici. 

Bulletin Economique 
LE HAVRE, 10. — Clôture. — Cafés. — Janvier, 

490. février '.9:i muas 4SK->. avril 491. mal 485..rO. 
Juin 479.50. Juillet 482, août 4M, septetnbro 477.C0, 
octobre 47.'., uoveinbro 473. decembrn •i'îo. 

Tandonio a peine soutenue. Ventes : IJÙO sacs. 

MARCHE RÉGLEMENTÉ 
COURS COMMERCIAUX DE LA BOURSE DE L ILLE 

eu Lundi 10 tfanviar 19X7 
Avoine b l a n c h e e t / o u jaune , 47 ki l . poids nature l 

LUI» ou par i té . Les 100 ki los nets , comptent sans 
escompte . 

Première cote . — j a n v i e r 105.50 A, fermer 108 A, 
4 premiers 107.25 A. mars-avri l lus A. 4 do m a r s 
108.50 A. 

Dernière cote . — Janvier 105.50A. février a07Ji0 A. 
/, premiers lit) F. mais -avr i l 109 A. 112 V. i lia 
l iui 's 110 A. 

c lôture .— Janvier 106, février I M . 4 prcnilers 110, 
mars-avri l 110.50, » de mars 110.50. 

a i * 78 Wlo» poids nature l . Lil le o u parité . L«e 
liaj k i los ,ne t s , co inptans sans escompte . 

l 'reinlére cote . — Janv ier 175 N, t err i er 174.50 N, 
4 premiers 17>I A. mais -avr i l 170 A. 4 d e m a r s 
i;o.50 A . 

Dernière cote. — Janvier 173 A, février 174.50 N, 
( premiers 170 A. mars-avri l 170.00 A , 172.50 V, 
4 d etnars 172.00 V. 

Olôturn. — Janvier i7n 50. terrier 174.50. 4 pre­
m i e r s 170.50. mars-avri l l7i.£o, 4 de m a r s i72 

Mais laïuie P l a t e , magas in Duukanruo. acquit té 
Les 100 k i los bruts luges, c o m p t a n t s a n s escompte. 

P r e m i è r e cote . — Janvier 0850 p . l évr ier 101 V, 
4 premiers 102 V. niaj-s-avrll lu3 F. 

Dernière co te — Janvier U8 A février 101.50 V. 
4 premiers 102.50 V, niars-avrtl 10J.50 F. x 

premiers 

Or** Alg-èric-Tuiusie. m a g a s i n Dunkerque. Les 
10b ki los nets , c o m p t a n t s a n s escompte. 

Première cote. Janvier 128 V. février 128 50 V. 
4 premiers 123.50 N mars-avri l 129 N, 4 do m a r s 
l * i 0 N. 4 d e m a i 131 V. 

Dernière cote. — Janvier 128 V, février 128.50 V, 
t premiers 128.50 N mars-avri l 129 N, 4 do lu ira 
i-j.50 M, 4 de mai u i v. 

C o u r s «de O e r x r é e s a l i m e n t a i r e s 
D A N S L E N O R D E T L E P A S - D E - C A L A I S 

VILLES 

NORD 
Lille 
Vaienciennea 

A v e s n e s 
Dunkerque 
Hazebrouck 

PAS-DE-CALAIS 

Béthunc 
Bruay 
Sl -PoJ-sur-Temoise . » 
St -Omer 
Hcadin s.. 

BEURRE 

la kUo 

20 à 20 
24 

23 à 25 
2*2 à 24 
15 a 27 
10 a Z5 

22 à 25 
24 A 20 
21 à 27 

21 
1!) a 22 
22 à 23 

a u r a 
la quarteron 

d a t s 

30 A 32 
30 A 32 

32 .50 
23 à 25 

26 
21 A 26 

24 A 26 
20 A 24 

24 
M 

20 A 26 
18 A 18.50 

. - O U L S T S 

la plèea 

15 A 19 
15 A 25 
15 A 25 
15 A 23 
15 à 30 
9 A 17 

17 à 20 
15 A 22 
17 A 20 
12 A 2G 
13 A 20 
18 A 23 

LAV>INS 

la kuo 

10 A 12 
12 

13 A 14 
12 
11 

9 A 15 

13 
11 
11 
13 
11 

18 A 2 9 

POMMES 
O I TERRE 

ta kilo 

0 .65 A 0 . 8 5 
0 .80 A 1.00 
0 .70 A 1.00 

0 .85 
0 .75 A 0 .95 

0 .75 

0 .80 A 0 .90 
0 .80 
0 .90 
0 .70 
0 .85 

0.00 A 0 .70 

Clôture. — Janvier t97.50, février m. t premier» 
tts.50. mars-avru is». 4 ds mars 190.10. 4 de 
mat 13040. 

Nitrats de Saude S* % délivré Dunkerrrus Las 
tOo kilos bruts logés , comptant s a n s •seoBÎpte. 

Première cote. — Janvier 146.50 A, février tso A, 
«premiers tao A, 3 de février 165 V. mars-avril 

JS.I V. mai- juin 14» A. 150 V. 
DernJèM cota. — Janvier 147.50 A. 149 v , février 

<S0 A. L5t v . 4 premiers 140 A. 163 V, 3 de février 
15» v , mars j ivr i ] 155 V. mai-Juin 145 A. l é* V. 

Clôture. — Janvier 148. février 161. 4 premiers 
loi ^o , 3 de février 153. mars-avril 154, mal-Juin 147. 

Huile d* l ia départ Nord. Pas-de-Calais. O.-R. 
Le.- 100 kilos nets , fûts prêtés, comptant sans esc. 

Première cote. _ Janvier 387.50 v . février 305 v , 
4 premiers 395 V. mars-avri l 395 V. 4 d e m a r s 410 v . 
4 de m a l 415 V. 

Dernière cote. _ Janvier 36740 V, février 396 V, 
4 premiers 393 V, mars-avri l 396 V, 4 de m a r s 410 v , 
4 de m a l 415 V-

Clôture, — Janvier 382.50. février 390. 4 premiers 
380, mars-avril 380. 4 de mars 405. 4 de m a i 410. 

Tourteaux «e Un départ Nord. Pas-de-Calais. 
Seine- inférieure. G.-R Eu vrac, comptant sans eae. 

Première cote. — Janvier 1 * A. 127.50 V, février 
12! A. 127 v. 4 premiers 127 v , mars-avri l 123 v . 
4 de m a i 112 v . 

Dernière cote. — Janvier 126.25 A. 1*7 V, février 
12440 A. 127 v . 4 premiers i£>7 v . mars-avri l 123 V. 
4 de m a i 113 V. 

Clôture. — Janvier 126.50, - f é T l * r 1S«. 4 pre­
miers 136.50. mars-avri l 122.50. 4 d e m a l s i s . 

LE MARCHE DES COTONS 
L£ HAVRE 10. — Clôture. — Janvier 498. février 

431. mars 441. avril 446. mal 450. juin 456, iuUlet 
461, août 465, septembre 467. octobre 473. novem­
bre 476. décembre 4»3. — Tendance irréguliére. 
Ventes : 1600 balles. * 

NEW-YORK. 10. — Mars, 1292. mal 13U. juluet 
1330. octobre 1347. 

NEW-ORLEANS. 10. — Mars 1285. mai 1301, 
juillet 1319. octobre 1330. 

Les obligations 7 % de la Caisse Autonome 
dé tfesliOii des Bons de la Défense Nationale 
profilent maintenant du revirement qui porte le 
puofid vers les valeurs à revenu fixe : elles ont 
ïrailleurs sur ces dernières un avantage, c'est 
que le revenu fixe qu'elle procure n'est qu'un 
minimum, et gue la plus-value oertaine des 
ventes des tabacs doit procurer à leurs por­
teurs un revenu variable et une primo d'umor-
UsscmeiU supplémentaire qui. aux cours actuels, 
leur assurent un taux de remuement au moins 
égal à celui des rentes des achats assez nom­
breux ont entrainé récemment la cote à plu­
sieurs points au-dessus du pair qui, il n'est pas 
sans intérêt de le souligner, n'a pas flerhi de­
puis l'IntroducUon du titre à la Bourse. La pous­
sée sur t\«; renies doit normalement entraîner 
los obligations de la Caisse vers des cours plus 
étevés ; ceux qui s*ont cotés actuellement sont 
encore avantageux. 

Faute d'y avoir pensé plus tôt 
Faute d'avoir pensé plus tôt A taira usage dea 

Pilules Pink, Mme Vve Lamé a, pendant long­
temps, traîné une bien triât* santé. 

«Je me félicite d'avoir enlm, en l'idée da . 
prendre des Pilules Pink, car U y avait bien 
longtemps que je souffrais — ainsi s'exprime 
Mme Vve Laine, qui demeure Cité N* 4, route 
dé Fiers, a Condé-Sj-Noireau (Calvados). — Très 
fatiguée, très affaiblie, ce n'est qu'avec peine 
que je pouvais faire mon travail. Mats mainte­
nant que j'ai pris ces bonnes Pilules, j'ai re­

trouvé mes forces et 
mon endurance. Mes 
amies m'ont même tnou-
vée si bien qu'elles ont 
voulu, elles aussi, pren­
dre des Pilules Pmk. 
Et, comme moi-même, 
elles sont bien satis­
faites de cet excellent 
remède. » 

Les personnes qui tra­
vaillent beaucoup sont 
très vite gagnées par 
l'épuisamant nerveux et 
par l'anémie. Or.quand 
\f sang n'est s lus assez 
riche et que le système 
nerveux s'est trop af­
faibli, l'organisme s'é­
tiole, dépérit et est A 
la merci des attaques 
de la maladie. C'est ce 
explique la nécessité 

dé /aire, en cas d'anémie et d'épuisement ner­
veux, appel aux Pilules Pink, reconnues pour 
ctro un régénérateur du sanfi et des.forces ner-
veuses d'une rare efficacité. 

Les Pilules Pink donnent d'ailleurs dVes résul­
tats tout à fait remarquables dans tous les ces 
d'anémie, neurasthénie, affaiblissement général, 
troubles de la croissance et du retour d'âge, 
maux d'estomac, maux de tête, inégulariié dea 
époques. 

En vente dans tovvtes les pharmacies. Dépes : 
Pharmacie P. Barret, 23 rue Bal lu, Paris. 
5 lr.25 la boite, 89 Jr. les 6 boites, plus 0 f r . » 
dé timbre-taxe lj!u' boite. 807 

An > onottionnemen «t Roubaix 
Mouvement de la Semaine du 3 au S Janvier 
Laines peignées. 437.9iQ M : 1-ames filées : fili 

petpmés, iee.376 k. ; fils cardés, 23.942 k. ; Moussé* 
e Uaines diverses. 12.000 k. : Cosons. Jute, lin, 
etc. . «jO.062 k. Total : 704.193 LilOS. 

Condit ionnement, 1-461 1/2 opérations ; T1tra«-e, 
070 ; l>âs~ra.i»aa-4>o. ai 1/2; Laboratoire, 13 analyses . 

M"» Vve LAINE 

Bourse de Lille du 10 Janvier 1927 
CHARBONNAGE» 

AlM * 
. Part 

Anuche 
Anzin 
Betb u n e . . . . . . . . 

10» 
Blanzy 
Bruay . , 

» 10* 
Carvin 
Charbon. Boule 
Carence 
Courrières 
Creapin 
Dourges 
Escar pelle. 
Frankenholz . . . 
Gouy-Ser-, i n » . . . 
Lena 
Liévin 

» e. de 30 act. 
Llgny 
Maries 70 %. . . . 
Nord d'Ala is . . . 
Ostricourt 
Tbivence l l e s . . . . 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy 

o. P. 

57J» . . 
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1356 . . 
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5240 . . 

f>*5 . . 
« * • , . 
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» ' 3 . . 
2 » . . 
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1WH» . . 
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7*1 . . 
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13 '5 . . 
«60 . . 
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570 . 
591 . 

1350 . 
1250 . 
ÔZ34 . 

520 . 
96o . 

3835 . 
385 . 

1224 . . 
180 . . 
«57 . . 
r05 . . 
280 . . 

1435 . . 
1970 . . 
Î.16 . . 
493 . . 
4*5 51 
343 . 

10215 . . 
723 . . 
t>jO . . 
420 . . 

t3tfi . . 
261 M 
224 5> 
6.VI . 
274 . . 

METALLURGIE 

Blanc-Mlfcseron. 
Acléxies France 
Ac ié r t «Longwy. 
Aciéries Nord.. 
Satnbr et Meuse 
Ch de France . . 
At. C N d . F r . . . . 
Biache-St-Vaast 
Const. Méc 
Del atur. -""rou art 
Denain-Anzin. . 
Escaut Capital. 
Etahliss. Arbel. .1 

O. P. 

167 . . 
***-rH 

l"*x> . . 
224 . . 
8*0 . . 
165 . . 
«49 . . 
63c . . 
<J«U , . 

<J72 . . 
1710 . . 
894 . . 
215 . . 

0 . d. 4. 

19» 
272 . 

1087 . . 
Z2i . . 
9(5 . . 
165 . . 
«50 . . 
630 . . 
370 . . 
685 . . 

1748 . . 
894 . . 
2W5 . . 

METALLURGIE 

Fives -L l l l a . . . . . . 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Beige. . 
Jeumont 

» Part. 
St-Amand (FJL. 
Senelle-Maub.. . 
Louv. et Recq.. . 
Cia Ind. M. T. . 
Lam. et Sam h.., 
Wauquier 

PETROLES 

Bustenari ( a ) . . 
» P a r t . . . 

Oabrowa Cap. . 
> J c e . . . 
» Part. 

Estera (a) 
» . P a r t . . . 

U n . Pétro les . . . 
Fr . -Polonaise. . 

» Part. 
Grabownlka. . . . 

» Part. 
Ind. P o l o g n e . . . 

» Part 
Karpatbee 

» Part. 
Lille-Bonn. ord. 

» • prior.. 
MUano 

» Par t . . . 
Vente -Car lo . . . . 

. Par t . . . 
Omn. Pét. Nord 

• Part. 
Omnium N.-E.. 

» Par t . . . 
Péchaibroun. . . 
Pétr. Premier . . 
Polona (a) 

. Par t . . . 
Potok 
Rafl PéL Nord. 

1399 . . 
342 . . 
760 . . 
30o . . 

1U«0 . . 
ÏU<> . . 
1480 . . 
1310 . . 

91 50 
500 . . 
135 . . 

I3i'5 . . 
341 . . 
725 . . 
300 . . 

1065 . . 

isiô '.'. 
1340 . . 

91 50 
t:* :; 

PETROLES 

C. P. 

170 
327 
3»i 
234 
650 
12 i 
52 

515 
292 

13"6 
14 i 
555 
162 
208 
120 

1355 
700 

1140 

% 
234 

84 
5*5 

3145 
243 
220 
618 

44 
29 

2*5 
455 

O. d. 4. 

327 . . 
380 . . 
230 . . 
651 . . 
124 . . 

494 II 
289 . 

12*8 . . 
136 50 
561 . . 
158 . . 
2 l * . . 
1H> . . 

1300 . . 
o92 . . 

1115 . . 
H » . . 

52 . . 
220 . , 

81 ' . 
532 . . 

3uïr. . . 
242 . . 
221 . . 
620 . . 
331' . . 

35 . . 

Sil va-Plana 
» Part. 

Wankowa 
Part 
Zagora (a) 

P a r t . . . 

a P. 

158 50 
2000 
239 
i i O 
3 5 
31 

VAL. DIVERSES 

Béthunoise 
El. et G. du NûL. 
Energ EL N. Fr 
Compt' Limer. . 
Cot. Si-Quentin. 
Etabl A gâche . . 
Tiberghlan 

» Part 
Fil Fi let de Fr. 
Filât"» du Nord. 
Cim" Boulonn. . 

et CH d N. 
Salnt-Cobaln. . . 
Kuhlman ax-e. 
Verr Gl. Aniche 
Glaces An. a n o . 
Crédit du Nord. 

> ex -coup . . . . 

Obi Decen 1929 
Bons du Tr 1928 

s 1923 
• (f) 1923 
» 1924 

OWL Houillères 
» t») 

Obllg. Lens 

Cr. Nat. 1919. . . . 
s 1920 
» 1921 
> 1922 
> 1922 (2«) 
K 1923. . . . 
> 1923 (S«) 
• 1934.... 

c. P . 

261 50 
354 . . 

.nt> . 
«65 . . 
358 . . 
730 . . 
485 . . 

1663 . . 
«00 . . 
755 . . 
6*5 . . 
J33 . . 

4900 . . 
643 . . 

2240 . . 
4395 . . 

630 . . 

«3 95 
501 St. 
476 . . 
466 . . 
487 . 
i'.*6 . . 
391 . . 
415 . 
415 . . 
350 .-. 
3«0 . . 
434 . . 
•«« . . 
478 ; 
410 . . 
3M . . 
408 . . 

C. d., 

260 
360 . 
378 
868 . 
360 , 
7J0 
495 
1555 
401 
Î55 
630 , 
328 , 
4ST5, 
643 
«220 
4375 
630 

503 
476 
469 

396 ', 
396 
420 

ils ! 
356 
430 
470 
478 
415 
:*4 
.'Wî 

G A S T O N MINET, Taillent 
LILLE, il. Hue de Paris. 42, LILLE 

VÊTEMEiVTS TOUT ''AITS ET SUH MESLRE 
Spécialité de Costumes d'Enlauts 

Bourse de Paris du 10 Janvier 
Hantes Françaises 
3 % perpétuel . . 
3 % amorties . . . . 
3 1/2 % amortis 
4 % 1915-1916... 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
« % 1920 
4 % 1925 
Boné 6 % 1922.. 

> 1923.. 
> 1923 2 
• 1924.. 

5 2 5 e 
64 30 

62 25 
M 40 
50 25 
80 . 
71 35 
81 26 

->08 . . 
4s0 . . 
470 . 

487. , 

Rentes Français** 

Crédit National 
1919 
1920 
1921 
1922 février. . . 
1922 ju i l l e t . . . 
1923 janvier . . 
1923}uln 
1924 
1925 

Société Marseil. 161 
de Crédit, a.lth 

34» 75 
363 . . 
435 . . 
476 . . 
478 . . 
410 M) 
400 25 
398 .< 

L a tendance , générale est plus calme. A u Parquet 
le* rentes françaises et les banque» sont soutenues . 
1 -s charbonnages »ont fermes ; l a Say l l scni t un 
peu, le Kio et la Central MLunins rétrogradent , 
a i r e s un début ludécis. 

cou l i s s e ca lme , soutenue, puis l é s e r tassement. 
L a Uvre à 1J2.46. lo dol lar a 86.94. l e l l c l s e l a i t 

3J0.75. 
Les va leurs de nos grande» banques sont fermes : 

l,i Banque de Paris et des Pays -Bas cote l6ao. le 
c r é d i t Lvounai» fai t 8310, l a Banque de lT'nion 
Par is ienne à Hà9. l a Banque Transat lant ique est 
à 317 la Banque Nat ionale do Crédit se tient a u x 
environs de 050 ; le Crédit Foncier a lT&o et la 
Ren ie Foncière 4225 contre 4200 samedi . 

Les valeurs de pétroles sont sans trrand chahjtv). 
ment , la Mcxlcan Eagle a 12î, le Pétro le Premier 
cote J-10. ta Uabrowa est à 3S7, U s i l v a P l a n a a u x 
environs <!<• 157JO e t l a Royal Liuicb baisse u n 
peu S 40.700. 

Les valeurs de enarnonnages sont irrégul ièrcs : 
l e - courrières montent a K15 tandis q u e l a l .ens 
rtrograde a 4*4. 

Aux va leurs de sucre, l a Sav s'alourdit à 2304 
et les Sucreries d 'Lgypte nécnlsscnt aussi a »SS. 

Les va leurs de. caoutchouc sont e n recul , l a Pa» 
dang; a 1568 et les Terres rouges à lus*. 

Les fonds e t valeurs ot tomans perdent dn ter­
r a i n ; le • °ô à 108.75 e t l e D % à 72.25, le Kl* 
co lo 4966, la De Beers fait 2191 et le suea a 13 610. 

LTNPORMATKUB FINANC1KB, 
33. rua de chaieaudun. Paria. 

Ce JounruaZ. 
GJfenûadure dans ' 
de? 'AGENCE 
62,Rue deRictiel/eu. P A « M 

imprimerie du Hévxrtt Om Mort 
186 bis Ru* de Parla. LsUa 

• ' »— 
Le Gérant Emile GEST. 

•^»»SSaB»JPBJB»Jl*S»S^»»»SJ»JBlBSS»S»V^^ 

FEUILLETON DU 11 JANViEB î œ ? . — N* 30 

ta Mterri AY/térîcu/fe 
RO/AAH- iné.O!T PArVX. 1 * > 
/\. f AUL rtLvAu nu» J^% 

)> Maintenant , il y a de la proton<ieur e t 
je descende pour an profiter.. . V o u s devez 
comprendre , cher Monsieur, combien peu 
m e sourirai t de m e faire évei i trer par la 
proue d un insouciant cargot o u c a s s e r les 
re ins s o u s la quille d'un non m o i n s stupido 
s teamer . . J« s u i s ex trêmement prudent \ 
ce s u j e t ! J'en a i le» moj'ens, d'ailleurs, puis-
rfue « L a H a i n e » peut rester des jours en­
tiers en- plongée. 

» D e tempe en temps , uniquement pour 
m e distraire, j 'émerge, non s*tns avoir eu 
la précaution de gonfler la carapace et les 
tentacules de cet te bête terrifiante dont vous 
avez entendu parler. . . Ail ! ai» ! quelle tête 
ont dû faire m e s s i e u r s Jes Amiraux do 
France et d'Angleterre en l isant les rapports 
faits par les adini i i i s trateurs , les syndics , 
l e s flémaphoires et les phares 1 

u Le vieux serpent de m e r , providence d e s 
journalistes en mal de <«opie. on l'a vu, c est 
certifié, indubitable '. Ali', a h ! 

, — Tela n'a trompé e n rien les g e n s corn-
pétants, affirma Forgeot, c a r de d e u x ebo-
aeja r m e : on bien l e s t émoins , nombreux , 
j é l e rtjormriojis, ava ient été v i c t i m e s d'une 
d e c e s illusicrna d'optique» s i fréquentes, a 

la m e r , o u b ien l'animal fabuleux exisLiit 
réel lement e t a lors , bête o u nav ire camoufl-'-
on pouvait lui faire entendre la veux du ca­
non . 

— « L a Haine » n e craint guère l e s effets 
de cette cLrmo vétusté . . « La Haine •• a é té 
construite d e telle façon q u e l l e peut pirescrue 
ins tantanément interposer entro elle et To-
b u s un joli mate las d'eau... 

» Attention ! N o u s voici près du but. . . 
» f i g u r e z - v o u s que j'ai établi m o n quar­

tier-général dans l'Ile de Tome.. . Mais oui. . . 
Cette l ie n'est qu'une v a s t e caverne rel iés 
A la m e r par u n e pas se sous-marine . . . Per­
sonne n e v i e n d r a m e dénicher-là, c'est ri­
goureusement imposs ible . 

» V o u s v o u s demandez c o m m e n t j'ai pu 
découvrir cet inexpugnable repaire ? 

» C e s t par le p lus grand d e s lmsards 1 
» L'n soir de Novembre , e n 1917, je m'é­

tais embusqué- dans les eaux d e s sept Mes 
pour attendre au p a s s a g e une bel le flottille 
ue~ cargos c h a r g é * - d e pétrole. L'avis reçu 
n ie donnait celte proie c o m m e ralliant Cher­
bourg. 

» C'eût été un beau coup , hein ? d'incen­
dier c e s bidons f lottants ? Joli spectac le di­
gne d e Néron, cette flotte « F lamenwerfer a 
en pleine nuit, Action méritoire, a u surplus , 
car les Alliée, A ce moment- là , n e rece­
vaient m e le pétrole au compte-goutte. . . 

» Mais pour une fois, notre v i eux Dieu pa­
rut ne pas être u Gott mit u n s » 

» Une tempête s e décha îna 
» Pris entre la terre inhospitalière, voua 

le s a v e z , défendue p a r des mil l ions d'écueils 
et les l iés , j e n e pua m'échapper & t e m p s 
e t m o n <i U-30 », gouvernai l faussé , fut bien­
tôt le jouet d e s v a g u e s . 

« Elles le poussèrent vera. Tome et l'é-

chouerent s u r une belle g r è v e do sab le rose , 
s a n s l 'endommager. 

» A u jour, je pus juger de la s i luat ion. 
» l in que lques heures , 1'» Li-30 », complè­

tement à s e c , serai t rdpaié, m a i s pour le 
s a u v e r et nous avec , il iullait le coucours 
do d e u x c irconstances : 1» n ê t r e pas aper­
çus par les g e n s de la côte, par quelque ba­
teau pécheur, surtout diu phare de Plouma-
nac'h : ii" que la m a r é e fût a s s e z haute pour 
n o u s remettre à flot et nous emporter. 

» Laissant m o n équipage s altaircr autour 
du gouvernai l , j'allai en exploitation c i fut 
surpr i s de constater combien h o m a r d s et 
langoustes pullulaient en ce lieu. 

» Très friand de ce» crustacés , je n ie m i s 
à les poursuivre e t j'en tis bonne provision. 
L'un d'eux, qui m e parut énorme, exci ta 
v i v e m e n t m a convoit ise . S a c h a s s e ' m ' e n ­
traîna a s s e z loin, dans une énorme fente 
de rocher. 

» Je n e voulus pas le la i s ser fuir. 
» l iraco à une lampe électrique de poche, 

je pus m e lancer à s a poursuite, trébuchant, 
m'accrochant. . . L'animal traqué s e g l i s s a 
enfin s o u s un monolithe qui bouchait le 
fond d e la crevasse . Fur ieux de le voir m'é-
chappen, j e m e jetai s u r la pierre, de toutes 
m e s forces, d a n s un effort Insensé . . . Alors , 
o surpr i se 1 el le céda, roula, démasquant 
une v a s t e caverne . 

» Elle a v a i t écrasé m a proie, cet te pierre-
là, m a i s je n e lui e n voulus p a s à c a u s e 
de l a découverte qu'elle vena i t d e m e faire 
faiTo. Et Dieu était bien a v e c nous , m a l g r é 
m o n doute blasphématoire . 

» E n effet, exp lorant cet te c a v e r n e , je fus 
tout à lait surpris d'y voir clapoter la mer. 

» Si la m e r y monte , penss i - je , c 'est qu'elle 
y peut pénétrer l ibrement, m a i s c o m m e n t ? 

» Je cherchai . . . 

» Enfin, je dus m e résoudre à croire que 
le flot venait pur m i e l iasse sous-marine . 

» P lus tard, je rev ins a v e c des appareils 
de plongée. Les scaphandriers m e donnè­
rent ra ison e t préciscrenu 

» V o u s avez compris ce qui s e p a s s a par 
la s u i t e ? 

» Maintenant, vous êtes trop niaruv pour 
no pas v o u s demander c o m m e n t j'entre 
s a n s risque ohez moi par l a p a s se sous-ma­
rine ? 

» Mon c h e r l ieutenant, c'est grâce A vous . . . 
— Grâce à m o i ? 
— Je v e u x dire g r â c e à l'invention d'un 

compatriote A vous . . . En effet, j'utilise c e 
mervei l leux cable de Loth qui pourrait per­
met tre à u n aveug le de guider s o n bateau 
d a n s le plus détestable chenal. 

» V o u s s a v e z t o u t . . Inutile d' insister s u r 
l a reconna i s sance o u e je conserve à Loth 
pour son précieux concours . . . 

Fritz disait vrai , et Antoine Forgeot s 'en 
convainquit peu de minutes après cette con­
versation. 

Son é tonnement fut grand, quoiqu'il eût 
été avert i , quand il s e trouva dans l'antre 
du p irata C'était une caverne des mil le et 
u n e «nuits qu'éclairait magnir iquement une 
lumière auss i belle que cel le dû jour. 

— P a r l'emploi de s iphons et d'adduc­
teurs , expl iqua Fri ts v o n Gerbach a v e c or­
gueil , j'ai réusei à m e s e r v i r d e la m a r é e 
pour faire m a r c h e r , m e a mach ines et m e s 
moteurs électriques. IHein ? !a voi là bien, la 
bouil le b l e u e l . . . Voyez , que dites-voua de 
l'Ulummation t 

Forgeot n e répondit pas . 
Il é tai t tant A ftut stupéfie, non par l'a­

g e n c e m e n t extraordinaire de la grotte , maia 
r*ar l e s cr i s de joie que poussa ient u n e di­
zaine, d e pet i tes filles r a s s e m b l é e s sur. l a 

plage autour d'une jeune personne et o un 
h o m m e vêtu c o m m e l'était Fritz, c'est-a-
cui'e en otficier d e mar ine 7 

— Ah ! fit le comte , v o u s regardez n o s 
pensionnaires ? C e s t ici une école d'espion-
nu«e, m o n cner camairede. S'il n'y avai t l a 
France . l 'Allemagne serait l a plus i l lustre 
nat ion de l 'Univers, mais votre orgueil est 
un v e r rongeur, votre paresse et votre goût 
du plais ir seront votre p ê n e , car l'Allema­
g n e travaille. l 'Allemagne fait d e s entants , 
et co lossale invent ion qu'elle doit à votre 
serviteur, v a vo ler dans les p a y s r ivaux les 
mei l leurs produits humains e n herbe pour 
Jes faire s erv ir a la revanche de la plus 
grande Al lemagne ! 

» No s é l èves sont toutes des sujets re­
marquables , s a v e n t Je français , l 'anglais et, 
c'est très indiqué, l 'allemand.. . 

» SouIfre7 que je n e v o u s en dise, pas 
plus long pour l ' instant: j'ai hâte d'em­
b r a s s e r m o n frère, ce cher Otto q u e v o u s 
v o y e z là. . . 

Une passerel le s'étant détachée automati-

Suement d e s flancs du sous -mar ins « La 
[aine », lea deux h o m m e s s 'engagèrent s u r 

c e pont volant , le prisonnier marchant de­
vant . 

Et nendant - u e Fritz prescait Otto dans 
s e s bras, brusquement Antoine Forgeot s e 
t r o u v a n e z à nez a v e c s a s e r v a n t e modèle . . . 
a v e c Gertrude.. . 

— V o u s ici ? balbutia-t-il. Ah .' je com­
p r e n d s maintenant . . . Misérable fille. 

Gertrude, impassible , n e sembla i t pas 
reconnaître son ancien maître , celui qu elle 
ava i t s i v i la inement trahi. 

— V o y o n s , Gertrude, j« n e m e trompe 
pas . c'est bien v o u s 1 Nul doute la-dessus 
e » j e . . . 

Otto intervint e n riant s> 

— Oh ! v o u s perdriez toutes v o s pe ines , 
monsieur. . . Gertrude n e s e souvient p a s de 
vous . . . Elle a oublié tout le temps qu'elle 
a p a s sé au serv ice d u l ieutenant Forgeot , 
car m o n bian-aimé Fr i t s m e dit ciuc tel 
est vo tre nom. 

» Mes é lèves s o n t lea instrumente, l e s p l u s 
dociles qu'il y ait au monde. 

» Ce sont d'admirables mécaniques dont 
j'ai la . c lé , d'inconscients automates dont je 
su i s la volonté. 

» N'en veuillez donc pas à cet te pauvre 
Gertrude de n o u s avo ir rense igné* s u r c e 
que n o u s voul ions savo ir en noue rapportant 
toutes les confidences faites par voua, dans 
l a plus stricte intimité, A m a d a m e votre 
épouse . 

» A parler franc, Gertrude e n e s t bien 
innocente. . . 

» V o u s paraissez e n d o u t e r ? Permattez-
moi donc d'éclairer cette én igme : 

» Toute jeune encore, Gertrude a été en­
levée par nous . S a consc ience anp^fWft par 
m e s s o i n s , n e connaît ai le bien ni le mal. 
D'autre part, et je dois à s a décharge v » u 
en réitérer l'aveu, m a volonté s'est substi­
tuée ent ièrement à la s ienne. . . 

» Les enfants que voua voyez Jci sont 
dans le même ca s . 

» Ce s o n t celles-là, d'excellents suje t s . 
C'est pourquoi nous les a v o n s retirées dis 
pensionnat d'Allemagne où el les étaient an» 
corc c e s t emps derniers. 

» El les sont en état d e aervilité menta le 
et très à point pour être mise s 4 ressaL 
Nous al lons les util iser sous peu. 
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